
 



 

 

 

Les habitants de l'Inde ne s'appellent pas les Hindous, car l'hindouisme est une religion! Ce sont des Indiens. Je tiens à 

préciser que l'on appelle les premiers habitants de l'Amérique les Indiens car Christophe Colomb à penser être en Inde 

alors qu'il venait de découvrir un nouveau continent. 

C'est pour cela qu'il faut bien différencier l’Indien des Indes et l’Indien des Amériques. Hindou  origine  ASIATIQUE 

Au refuge, un accueil animé. 

Vendredi 6 novembre 2015, je passe une soirée tranquille à la maison avec trois jeunes amis polonais. Vers 20 

heures, le téléphone du refuge sonne : « Bonsoir madame, je suis un saintais, j’ai trouvé un pèlerin égaré vers la 

cathédrale St Pierre. Je l’ai accompagné à votre refuge, nous sommes devant la porte. « J’arrive ! » Mes amis 

Polonais : « on va avec toi, ça nous intéresse. » 

Nous découvrons un jeune pèlerin cycliste anglais d’origine hindou, très typé avec des yeux magnifiques. Une 

fois entrés dans le refuge, une ambiance survoltée s’installe en français, anglais et polonais. Le pèlerin 

demande :  « Do you like good tea ? » Aussitôt, il sort des sachets de ses sacoches. Attablés autour de mugs  

fumants et odorants, nous vivons l’Europe. Quelle joie de voir ces jeunes heureux ensemble. Moi, je suis 

fascinée par le magnétisme que dégage ce pèlerin surtout qu’il me dit : « You are my lovely gran mother » 

(Vous êtes mon adorable grand-mère)  

Je reviens chez moi dans une bulle. J’ai du mal  à m’endormir. « Merci St Jacques ! Merci le refuge ! » Quelle 

chance d’être une Roue de Secours !!  Arlette PELLERIN. 

 

 

 

Quelle joie, quelle plaisir de se retrouver tous autour d’une galette, la joie de revoir tous ces amis du chemin, 

dont plus de la moitié, aujourd’hui vient d’effectuer une petite randonnée d’une dizaine de kilomètres avant de 

rejoindre  le petit groupe venu en voiture qui s’est affairé autour des tables pour installer galettes et boissons, 

dans une belle salle de la mairie de Taillebourg. 

Une très belle salle prêter par 

Monsieur le Maire présent qui nous 

fera d’ailleurs l’honneur de sa 

présence et nous fit une petite 

allocution suivi de celui de notre 

présidente Solange et enfin la 

dégustation et les rafraichissements 

suivirent.  

Ce fut un bel après-midi, la campagne 

environnante complètement inondée offrait depuis les remparts du château un magnifique  panorama, et, avec 

Arlette, nous avons pleinement profité du spectacle. Merci pour ces beaux et bons moments.   

           Jacqueline. 

 

Avant propos 

Galette des Rois à Taillebourg 



 

 

 

Début de journée gris : brouillard dehors, dans nos têtes et nos cœurs suite aux attentats du vendredi 13 novembre à 

Paris. Heureusement, une activité réjouissante est programmée, repas des Hospitaliers à midi à Taillebourg. 

 

Un groupe de 24 se retrouve au restaurant de la gare, tous heureux de se revoir. 

Après la minute de silence, en hommage aux victimes, la présidente Solange nous 

invite à passer à table. Repas familial avec un menu simple et bon : choix entre 

poisson ou viande, tiramisu ou tarte aux pommes. Les conversations sont animées 

et pendant ce temps, le brouillard se dissipe, le ciel bleuit et le soleil est au 

rendez-vous. Comme prévu avec Solange, monsieur le Maire et son épouse nous 

rejoignent pour le dessert et nous invitent à visiter le château.   

Le château de Taillebourg est l’un des plus anciens de la province de Saintonge, dominant la Charente depuis le début du 

XIème siècle. C’est au Moyen-âge l’un des plus importants de la région, puissamment fortifié et assiégé à de multiples 

reprises du XIIème au XVème siècle. Il a été fréquenté par des souverains anglais, comme Henri II et son fils Richard Cœur 

de Lion, Plantagenêt et français, comme Louis VII ou Charles VII. Louis IX, Saint Louis, fait du château sa place forte pour 

lancer l’assaut contre le roi d’Angleterre Henri II. Cette bataille victorieuse du 21 juillet 1242 

deviendra célèbre et sera représentée plusieurs siècles plus tard par Delacroix. La 

fortification du site est refaite selon les techniques de l’époque aux XVIème – XVIIème 

siècles. Le siège par l’armée royale en 1652 entraînera la destruction d’une partie du 

château, de la ville et du pont sur la Charente. Au début du XVIIIème siècle, le seigneur de 

Taillebourg entreprend de grands travaux pour aménager un nouveau château, belle 

résidence d’esprit classique avec terrasses et jardins d’agrément. De ce fait, l’ancien pont-

levis sera transformé en pont voûte en pierre, surplombant de plus de 8 mètres la grande 

douve. Ce pont reste aujourd’hui, comme au Moyen Age, le seul accès possible au site du 

château mais il est en mauvais état et nécessite une restauration indispensable. 

Le site est fréquenté par les visiteurs 

qui apprécient de la terrasse, la belle vue sur la paisible vallée de la 

Charente tapissée de prairies. Un pavillon est occupé par une classe 

et la cantine. Face à l’urgence de la situation, la nouvelle 

municipalité se mobilise pour mettre en place un programme de 

restauration de patrimoine.  

Après la visite guidée du parc et d’un corps de logis moyenâgeux où 

s’installe un musée et où nous descendons dans un souterrain 

(sans les oubliettes), nous partons au refuge.  

 

Halte jacquaire installée récemment au bord de la Charente, dans une belle maison en pierre : 

- une pièce de vie au rez-de-chaussée avec un canapé, une machine à laver le linge, une table et un fer à repasser !! 

- au 1ér étage, une chambre de 3 lits avec les sanitaires. 

- à  l’extérieur, la grosse surprise : un barbecue en dur encastré dans un jardinet. 

Une halte 5 étoiles !! 

La journée du 15 novembre a été bien occupée : amicale à table, instructive l’après-midi. Bravo les Hospitaliers ! 

Merci L’Association !   Arlette PELLERIN. 

 

Journée des Hospitaliers 

Dimanche, 15 novembre 2015 

 



 
 
 
Dimanche 13 décembre 09h00, 26 marcheuses et marcheurs se retrouvent dans la fraîcheur matinale de Port 
Ribérou à Saujon pour une belle randonnée de la journée. Objectif : rallier l’abbaye de Sablonceaux et revenir à 
Saujon par le chemin balisé de St Jacques. Nous sommes partis joyeux et bavards sous un ciel mi-figue, mi-raisin 
mais sans averse annoncée. Nous avons rejoint le GR 360 en passant par TOULON (non, le hameau) à proximité 
duquel se trouve un ancien camp romain installé sur une « motte ». 

 

 

Après 11 km, nous arrivons à 12h45 à l’abbaye où 
nous attendait la présidente, Solange BOUREZ. La 
communauté du chemin neuf nous avait accordé 
l’hospitalité dans la salle capitulaire. Une fois le pic-
nic roboratif de chacun avalé, Solange nous a offert 
le café et les friandises pour nous donner le courage 
de repartir.  

 

 

 

Chemin faisant chacun a pu admirer la précision du balisage effectué par les soins de la commission «  Chemins » 
de l’association. Profitant de la présence de son responsable, nous avons remis en place quelques balises qui 
avaient disparues. Sur ce trajet, nous avons pu admirer le village de DERCIE avec son beau château et sa chapelle 
romane. Certains ont pu aussi découvrir le beau parc de loisirs à l’entrée de Saujon. Nos 12 km avalés à 16h00, 
nous sommes séparés pour laisser le temps à certains qui ne l’avaient pas encore fait d’accomplir leur devoir 
civique. 

 
 

Un mot sur le "camp de César" 

Le "camp de César" est un castrum, un camp militaire romain, qui se trouve au lieu-dit Toulon et à quelques 
centaines de mètre de la Tour de Pirelonge sur la commune de Saint Romain de Benet, juste avant le début de 
l'estuaire de la Seudre et à proximité de la voie romaine reliant Mediolanum à Burdigala, via Novioregum. 

Ce castrum est bâti au sommet d'une motte féodale, un ouvrage de défense composé d'un rehaussement 
important de terre rapportée de forme circulaire qui est entouré d'un large et profond fossé. Les ruines d'un 
ancien donjon de base carrée sont aujourd'hui visibles au sommet de la motte. Ce donjon y aurait été construit 
au moyen âge sur les restes de l'ancien camp romain. Le lieu est classé aux monuments historiques depuis 1886.  

La situation en hauteur du castrum permettait de surveiller la vallée qui était un passage important du trafic 
routier via la voie romaine à proximité, mais dominait également l'estuaire de Seudre et le sud du golfe des 
Santons où il devait également y avoir un trafic maritime important en raison d'une activité de pêche, mais 
surtout de l'exploitation des salines sur les rives de la Seudre et du golfe. 

Au pied du castrum, sur les rives de l'estuaire se trouvait probablement le fameux Portus Santonum cité 
par Ptolémée dans sa géographie de l'empire. En 1911, lors d'une campagne de fouilles archéologiques près de 
Saujon, des vestiges d'un temple gallo-romain a été découvert, démontrant que la cité avait sans doute quelque 
importance, fort probablement à partir du premier siècle de notre ère lors de l'apogée de Mediolanum 
Santonum. Le rôle du castrum du "Camp de César" aurait donc pu être de protéger le Portus Santonum, son 
activité de commerce et commander la ville. 

 

De Saujon à Sablonceaux en passant par Toulon 

http://mediolanum-santonum.fr/pirelonge-et-ebeon.html
http://mediolanum-santonum.fr/bienvenue.html
http://mediolanum-santonum.fr/novioregum.html
http://mediolanum-santonum.fr/les-salines-celtique.html
http://mediolanum-santonum.fr/portus-santonum.html
http://mediolanum-santonum.fr/claude-ptolemee.html
http://mediolanum-santonum.fr/bienvenue.html
http://mediolanum-santonum.fr/bienvenue.html


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un mot sur l’abbaye de Sablonceaux 

Fondée en 1136 par Geoffroy de Lauroux délégué par Saint Bernard, grâce à un don du duc d'Aquitaine, l'Abbaye 
de Sablonceaux fut un haut lieu de prière des chanoines réguliers de Saint-Augustin pendant six siècles. Blottie 
au coeur de la campagne saintongeaise, elle dresse fièrement son magnifique clocher au détour du chemin. Elle 
offre un exceptionnel éventail d'architecture du XIIe au XVIIIe siècle. Détériorée par de multiples guerres, elle 
renaît chaque fois de ses ruines. Vendue comme bien national sous la Révolution française, elle est longtemps 
laissée à l'abandon et partiellement démolie. Au début du XXe siècle, elle est utilisée comme centre de santé, 
orphelinat puis comme centre agricole. Patiemment restaurée depuis 1962 grâce à l'intervention d'André 
Malraux, l'Abbaye a fait l'objet d'importants travaux de restauration avec l'aide des Monuments Historique. Elle 
est rendue à la vie religieuse en 1986 avec son rachat par le diocèse de La Rochelle et Saintes et l'installation en 
son sein de la Communauté du Chemin Neuf, communauté de spiritualité ignatienne issue du renouveau 
charismatique. Aujourd'hui, elle a retrouvé sa vocation de centre spirituel, artistique et culturel 

 
Un mot sur le village de DERCIE 

Dercie était autrefois une paroisse et une seigneurie 
relevant de la baronnie de Mornac, dont dépendaient 
également les seigneuries de L'Éguille et de Monsanson. 
Le château, élevé au Moyen Âge, défendait un site 
hautement stratégique, en un temps où la Seudre était 
une voie commerciale de première importance, du fait 
notamment de la présence aux alentours de marais 
salants, grande richesse de la Saintonge. De nombreux 
petits cours d'eau tributaires du fleuve sont alors autant 
de voies navigables et de vecteurs de richesses pour les 
bourgs mitoyens, tels Dercie, petit port sur le chenal du 
même nom. La forteresse primitive appartient à des 
familles telles que les Burleigh (d'origine anglaise, nom 
déformé en Beurlay ou Burlé), également seigneurs de Broue. Au XVIIe siècle, le château passe aux Saint-Légier, 
qui le transforment en une demeure d'agrément moderne et confortable. Un siècle plus tard, il est aux mains 
des Guinot, qui lui apportent de nouvelles modifications. Ces derniers entament la rénovation et la 
reconstruction partielle de l'église (la façade conserve leur blason, sculpté au-dessus du portail).  

En 1789, la paroisse est transformée en commune, comme les paroisses voisines de Monsanson, de Faveau et 
de L'Îlatte. Trop peu peuplées, toutes sont rattachées à la commune du Gua, sauf L'Îlatte, qui est rattachée à 
Saujon.   

Monique et François COQUINOT 

https://fr.wikipedia.org/wiki/L%27%C3%89guille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Seudre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tour_de_Broue


 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

La première a eu lieu le jeudi 03 mars à la salle Automobile Club à La Rochelle, présentée toujours avec  l’humour et la 

précision de Jean Marie Paulin, grâce à la forte équipe en Aunis  elle a réuni plus de 20 personnes et une dizaine de 

crédentials ont été délivrées. 

La seconde a eu lieu le vendredi 04 mars à la salle Saintonge à Saintes également sous la houlette de Jean Marie Paulin 

avec 23 participants et 8 crédentials délivrées. 

Ces 2 soirées ont chaque fois permis aux participants d’avoir des explications sur la meilleure façon de faire son sac à dos, 

élément indispensable pour cheminer dans les meilleures conditions mais aussi de poser également des questions plus 

personnelles (kilométrages, coût, etc) . 

 Il est à noter que plus des ¾ des présents nous ont précisé qu’ils prévoyaient de faire leur Chemin dès cette année ! 

Bon Chemin à eux  ULTRIEA…  Denis 

Témoignage d’HANNA 

  

Cette  année nous avons organisé 2 soirées « sac à dos » 


